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Je vous conseille vivement
d’aller voir l’exposition «Wir
sind an Bord – Bienvenue à
bord», présentant des œuvres
de Manette Fusenig, au Mu-
sée national de la Résistance
à Esch-sur-Alzette (place de
la Résistance), jusqu’à la fin
du mois d’août.

Les réalisations de l’artiste

sont sereines et envoûtantes.
L’artiste nous parle de voya-
ges qui ont eu lieu, de voya-
ges qui s’annoncent. Certains
voyages sont limpides, agréa-
bles, destinations connues ou
inconnues, toujours remplis
d’ivres découvertes et de dé-
couvertes qui n’en finissent
plus de faire rêver.

D’autres voyages pronon-
cés à travers les œuvres de
Manette Fusenig, sont au
contraire destinés à vivre et à
connaître des intempéries na-
turelles. L’artiste parle égale-
ment de ces voyages qui
comportent des tragédies hu-
maines, ces voyages de cel-
les et ceux qui sont à la re-
cherche d’un ailleurs meilleur.

Elle met en scène des
mappemondes, pliées en ob-
jets, des images de bateaux
et de cours d’eau qui débor-
dent. Les uns d’une eau pure
qui abreuve les assoiffés, les
autres des bateaux qui débor-
dent de passagers en sur-
nombre.

Manette Fusenig nous off-
re la géographie d’un art per-
sonnel et original, où le sup-
port cartographique revisité
nous ouvre à d’autres dimen-
sions.

Vous allez découvrir, au fil
de l’exposition, des mappe-
mondes pliées en bateaux qui
naviguent avec leurs occu-
pants, les habitants de la ter-
re.

En pliant les grandes car-
tes géographiques celles-ci
prennent des dimensions et
des aspects inattendus.

Vous allez voir le vigneron
de Douanne et Madame l’In-
génieure de Syrie qui se re -
trouvent, placés l’un vis-à-vis
de l’autre. Puis, là, cet artiste
hollandais qui émerge à peine
de l’eau.

Nous, visiteurs de l’exposi-
tion de Manette Fusenig, ne
parvenons pas à échapper
aux gens des mondes qui
nous suivent à l’aide de leurs

regards qui nous scrutent.

L’artiste a réussi à nous
placer, tous, vraiment tous,
sans exception, dans un mê-
me bateau.

Oui, elle exprime très bien
les occupants des bateaux
impuissants face aux caprices
de leur destin.

Coloré, vivant, le talent de
l’artiste exprime beaucoup, dit
beaucoup.

Manette Fusenig est née
en 1949 à Luxembourg. De-
puis 1992, elle vit et travaille à
Bienne, en Suisse.

Elle a effectué des études
à la Schule für Gestaltung à
Berne, à la Parson’s School of

Design de New York. Elle a
été assistante ETH en archi-
tecture à Zürich, professeure
adjointe à l’Université Illinois
de Chicago, artiste en rési-
dence à l’école des Art Institu-
te de Chicago, puis de 1992 à
2013 elle a travaillé aux Arts
Visuels au Gymnase du Lac,
de Bienne.

Elle a remporté des dis-
tinctions et des bourses de
l’Atelier du CAL, Cercle artis-
tique Luxembourg. Elle a été
choisie pour effectuer un sé-
jour à la Fondazione Casa
Atelier Bedigliora, a obtenu
une bourse de travail du Can-
ton de Berne, a eu la possibi-
lité de travailler dans le cadre

du Bauhaus Dessau.

De nombreuses œuvres
de Manette Fusenig figurent
dans des collections pu-
bliques.

Elle a beaucoup exposé
en Suisse, au Luxembourg,
en Allemagne, en France, ain-
si qu’en Grande-Bretagne.

Cette exposition migratoi-
re sera amarrée jusque fin
août au Musée national de la
Résistance à Esch-sur-Alzet-
te, avant d’hisser les voiles et
mettre le cap sur la Salle d’ex-
position de l’Aalt Stadhaus de
Differdange, du 19 septembre
au 12 octobre prochains.

Michel Schroeder

Jusqu’à fin août au Musée national de la Résistance

Manette Fusenig et ses voyages ivres

Le festival artistique du
quartier Gare dédié à la sculp-
ture est revenu cette année
pour sa 19e édition. Un nou-
veau thème a été à l’honneur
pour ce cru 2019: le bois de
chêne. Le travail des sculp-
teurs s’est déroulé en «live» à
ciel ouvert et en public dans
un espace-atelier commun si-
tué sur la place de Paris.

Les sculptures sont expo-
sées jusqu’au 19 septembre
dans la verrière de la gare
centrale, avenue de la gare
où elles peuvent aussi être
acquises. 

Les artistes sélectionnés
pour le Gare Art Festival 2019
sont: Nadine Zangarini et An-
ne Lindner (Luxembourg),
Hermann Gschaider (Autri-
che), Michael Rofka (Allema-
gne), Maurizio Perron (Italie)
et Ayhan Özgür (Turquie).

Nadine Zangarini, née en
1962, vit et travaille au
Luxembourg. Nadine a com-
mencé son parcours artistique
par des études à Strasbourg,
qui lui donnent un enseigne-
ment principalement théo-
rique et conceptuel.  Avec une
formation supplémentaire à la
Edith Maryon Kunstschule à
Fribourg en Brisgau, elle a ob-
tenu le diplôme de sculpteure.
L’artiste aime explorer l’espa-
ce et s’inscrit dans la filiation
de Brancusi et de Barbara
Hepworth. La sculpture née
d’un tronc d’arbre, au fur et à
mesure en s’inspirant de la
forme du fil et du bois brut.
Son projet: «Urban Tree».

Anne Lindner est une ar-

tiste complète. Dessinatrice,
graveuse, peintre, photogra-
phe, sculptrice, vidéaste, ex-
périmentatrice et créatrice
d’installation, la jeune femme,
avec son air de petite fée plei-
ne de fantaisie, a plus d’une
corde à son arc et de surcroît,
elle sait viser juste et souvent
fait mouche. Son travail abor-
de des questions sexuelles et
sociétales.

Née en 1981 à Cologne,
Anne Lindner peut se targuer
d’une formation internationa-
le. Diplômée avec mention de
l’Université De Montfort à Lei-
cester en Beaux Arts et De-
sign dès 2007, elle est deve-
nue artiste indépendante au
Luxembourg en 2009. Elle est
révélée au grand public lors
du Salon du Cercle Artistique
2013 où elle a été la première
lauréate du prix «Révélation».
Son travail aborde des ques-
tions sexuelles et sociétales.
Son projet: «Humanity is doo-
med».

Hermann Gschaider, né le
en 1955 à Burgkirchen, est un
artiste contemporain qui tra-
vaille le bois, la pierre et le
métal. La caractéristique prin-
cipale de ses sculptures en
bois est le remodelage de la
tige, de la grume, en en reti-
rant le noyau et en en réarran-
geant les volumes dans
l’espace. Hermann a fait son
diplôme de sculpture à Milo -
slav Chlupach à Salzbourg en
1996. De 1997 à 2002 il a or-
ganisé le symposium de
sculpture sur granit de Mattig -
hofen (Autriche) en en étant
également le conservateur. Il

vit et travaille depuis sept ans
en Bulgarie. Son projet:
«House for water».

Michael Rofka, né en 1964
a étudié les beaux-arts au
Kunstseminar de Metzingen,
une académie libre avec une
approche interdisciplinaire en
Allemange. Il travaille comme
sculpteur, peintre et artiste
landart.

La musique joue un rôle
important dans le travail de
Michael Rofka. Ses sculptu-
res ou ses installations invi-
tent à les envisager comme
des instruments de musique.

Michael possède un large
éventail d’oeuvres basées sur
l’étude de phénomènes natu-
rels en utilisant divers maté-
riaux pour ce faire, avec ce-
pendant une nette préférence
pour les matériaux naturels.
Ceci étant ses sculptures et
ses oeuvres d’art spécifiques
sur site sont visibles dans de
nombreux pays européens et
hors Europe. Michale se dé-
crit comme un artiste euro-
péen. Son projet: «Sound sta-
tion».

Maurizio Perron, né en
1977, travaille avec des maté-

riaux naturels tels que le bois,
la pierre, la glace et la neige;
principalement à l’échelle mo-
numentale. Ses recherches
artistiques portent sur la rela-
tion entre l’homme et la na-
ture. Ses travaux publics sont
en Europe, USA, Chine, Ja-
pon et Australie. Maurizio a
découvert l’art et a appris la
sculpture avec les maestri
Franco Alessandria et Guido
Ronchail.

Ayhan Özgür, né en 1990
à Bursa, a commencé son
éducation artistique à l’école
secondaire et a continué à

progresser dans l’école d’art à
l’Université d’Eskisehir Anato-
lian en Turquie. Ses oeuvres
sont principalement abstrai-
tes. Certaines de celles-ci
sont dénommées «famille»,
«beauté», «repos» et «sque-
lette de poulet»; sont expo-
sées dans différentes régions
d’Europe. L’artiste se distin-
gue par des motifs qui combi-
nent des formes organiques
et géométriques générale-
ment faites de métal, de bois
et de marbre. L’atelier de
sculpture d’Ayhan Özgür se
trouve à Bursa. Son projet:
«Empathy».
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